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Cie Les Apostrophés présente 
 

Pù§GYQI HI PùEMV 
 

Création 2008 

 

 

 
Un spectacle de Martin Schwietzke 

 
Musique: Michel Bismut 

Costumes et scénographie: Sandrine Rozier 
Lumière: Bertrand Poggioli  

 
 

Avec 
Michel Bismut (contrebasse)  
Martin Schwietzke  (jonglage) 
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Pù§GYQI HI PùEMV 
 
 
Propos 
 
 
[ΩŜƴǾƛŜ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ŎŜ Řǳƻ Ŝǎǘ ƴŞŜ ŘŜ Ƴŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǾŜŎ aƛŎƘŜƭ .ƛǎƳǳǘ ǎǳǊ ǳƴ 
ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ƭƻǊǎ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴǎΦ  
 
Avec sa musicalité aux résonances méditerranéennes, chaleureusement 
enracinée, sa contrebasse parle à mon âme.  
 
wŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŜƴŦŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩŀǊǘΣ ǉǳŜƭǉǳŜ ŎƘƻǎŜ ŘŜ ōǊǳǘΣ ŘŜ ŘƛǊŜŎǘΣ ŘΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭΦ  
 
¦ƴŜ ŎƻƴǾŜǊǎŀǘƛƻƴ ǎǳǎǇŜƴŘǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩŞǇƘŞƳŝǊŜ Ŝǘ ƭΩŞǘŜǊƴŜƭΣ ƻǴ ǎΩŀllie ƭΩƛƴŦƛƴƛ ŘŜǎ 
sons à la multiplicité du jonglage. 
 
5ŜǳȄ ŘƻǎŜǎ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜΣ ǳƴŜ ŘƻǎŜ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴΦ  
[ΩŀƭŎƘƛƳƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ł ƧŜǳ ŞƎŀƭΣ Řŀƴǎ ƭŀ Ƨǳōƛƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŦŀœƻƴƴŜǊ ƭŜ 
ǘŜƳǇǎ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŀŎŜΣ ƭŜ ǇƭŀƛǎƛǊ ŘŜ ǇŀǊǘŀƎŜǊ Ŝǘ ƭŜ ōƻƴƘŜǳǊ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ Ł ǾƻƛǊ Ŝǘ Ł 
entendre.  
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[Ŝ ƧƻƴƎƭŀƎŜΧƻǳ ǉǳŜƭ ƛƴǘŞǊşǘ ŘŜ ǾƻǳƭƻƛǊ ŘŞŦƛŜǊ ƭΩŀǇŜǎŀƴǘŜǳǊ 
 
 
 
Tout joƴƎƭŜǳǊ ǊşǾŜ ŘΩşǘǊŜ ƳŀƎƛŎƛŜƴ ƭŁ ƻǴ ƛƭ Řƻƛǘ ŀŦŦǊƻƴǘŜǊ ƭŀ ǘǊŀƎŞŘƛŜ ŘŜ 
ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜΦ  
 
 
!ŎǘŜ ƘŞǊƻƠǉǳŜ ƻǳ ǎƻƳƳŜǘ Řǳ ǊƛŘƛŎǳƭŜΣ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǘşǘŜƳŜƴǘ ŘŞǊƛǎƻƛǊŜ Ł ǾƻǳƭƻƛǊ 
ŘŞƧƻǳŜǊ ƭΩŀǇŜǎŀƴǘŜǳǊ Κ  
 
 
bΩŜǎǘ-ŎŜ Ǉŀǎ ƭŜ ǇǊƻǇǊŜ ŘŜ ƭΩƘƻƳƳŜΣ ŀǾŜŎ ǎƻƴ ŜƎƻ ŘΩƘƻƳƳŜΣ ŘŜ ǘrouver 
ŎƻƳƳŜƴǘ ǎΩŜƴƎŀƎŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ƭǳǘǘŜ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ζƎŀƎƴŜǊηΚ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǎŀ 
tragédie et son salut.  
 
 
[Ŝ ƧƻƴƎƭŜǳǊ Ŝǎǘ ǉǳŜƭǉǳΩǳƴ ǉǳƛ ŜƳǇǊǳƴǘŜ ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǉǳƛ ǊŜƭƛŜ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŀǳ ŎƛŜƭΦ Lƭ ǇŜǳǘ 
ǎΩŞƭŜǾŜǊ Ŝǘ ǘƻǳŎƘŜǊ ƭϥŜȄŎŜƭƭŜƴŎŜΣ ǘƻǳǘ Ŝƴ Şǘŀƴǘ ŎƻƴǎǘŀƳƳŜƴǘ ǊŀǇǇŜlé à la terre.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Martin Schwietzke 
όwŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ƛƴǎǇƛǊŞŜǎ ŘΩǳƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŀǾŜŎ WŜŀƴ [ŀƳōŜǊǘ-Wild) 
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Martin Schwietzke ƧƻƴƎƭŜ ƛŎƛ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ōŀƭƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ǘŀƛƭƭŜ ŘΩǳƴ ǇŀƳǇƭŜƳƻǳǎǎŜ 
et avec un ballon de baudruche et ses accessoires.  
La pénétration de la danse dans le jonglage de Martin confère à son art de 
sculpter le temps toute sa poésie et sa dramaturgie.  
aŀƛǎ ǉǳΩƻƴ ƴŜ ǎΩȅ ǘǊƻƳǇŜ Ǉŀǎ Υ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ŘŞŎǊƛǘ WŜŀƴ-Michel Guy « il maîtrise 
tous les registres de la ƧƻƴƎƭŜǊƛŜ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ Υ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜΣ ƭŀ ǾŞƭƻŎƛƳŀƴƛŜΣ ƭŀ 
ƳŀƴƛǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ƻōƧŜǘΦ Lƭ Ŝƴ ƧƻǳŜ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƛƴcomparable, 
absolument inédite. » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Michel Bismut déroule des mélodies sur son gigantesque violon. Il ouvre de 

multiples espaces à notre imaginaire.  
Dessinant un large arc-en-ciel, il unit des sonorités issues de musiques 
éloignées les unes des autres : airs traditionnels primitifs et harmonies 
savantes occidentales, expérimentations contemporaines et ornementations 
orientales, ƳǳǎƛǉǳŜǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƳǳǎƛǉǳŜǎ ŘŜ ǘƻǳƧƻǳǊǎΧ  
La contrebasse devient entre ses mains un instrument polyglotte qui se prend à 
emprunter des intonations qui lui sont inhabituelles. 
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[Ω;/¦a9 59 [Ω!Lw 
Variations et frottements à références mobiles ς premier mouvement  

 
Jongle et contrebasse  

 

{ǳǊ ǳƴŜ ǇƭŀƴŝǘŜ Řƻƴǘ ƛƭ ƴΩƻǳōƭƛŜ Ǉŀǎ ƭŀ ƳƻǳǾŀƴŎŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜΣ aŀǊǘƛƴ 
Schwietzke jongle inlassablement les mouvements du monde.  
Navigateur-poète parcourant les continents, eux-mêmes radeaux mobiles 
et insubmersibles, il explore les frottements entre matière et corps fluides, 
affronte le corps-à-ŎƻǊǇǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞΣ ǎΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŜ ŘŜǎ Ǿŀǎ-et-viens 
vibratoires aussi bien issus des zones de calme que de turbulence, déplace 
ŎƻƴǎǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘŜ ǊƛǾŀƎŜǎΣ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩune résonnance 
universelle.  
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ƭŁ ŘΩǳƴŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ Ł ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ Υ ƧƻƴƎƭŀƎŜ Ŝǘ ƳǳǎƛǉǳŜ 
ǇŀǊǘŀƎŜƴǘ ƭŜ ƳşƳŜ ŘŞŦƛ ŀǳǘŀƴǘ ǎǇŀǘƛŀƭ ǉǳŜ ǘŜƳǇƻǊŜƭ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǘƛǘǳŘŜ 
ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊΣ ǎŜ ŘŞŦƻǊƳŜǊΣ ŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŘŜ 
ƭΩŀǳǘǊŜΣ ǎΩŜƴ ŦŀƛǊŜ ǎƛŜƴƴŜΣ ȅ ƎƻǶǘŜǊ ƭΩŀƛǊ ǇƻǳǊ ǳƴ ƛƴǎǘŀƴǘΣ ǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘΣ ǳƴ 
geste.  
!ǘǘŜƴǘƛŦ Ł ƭΩŞōƭƻǳƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜƭŀǘƛƻƴΣ ŘƻƴŎ Ǉǳƛǎŀƴǘ ƎŞƴŞǊŜǳǎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ 
cette alliance fertile le moteur des mouvements de convection qui lui sont 
propres, Martin Schwietzke se creuse, observe et témoigne. Loin des écueils 
cyniques et des naufrages ironiques de notre temps, sa jongle est un 
laboratoire-tourbillon, un îlot mobile où les rêves anciens viennent 
ǎΩŀŦŦǊƻƴǘŜǊΦ ¢ƻǳƧƻǳǊǎ ǇǊƻƳǇǘ Ł ƭΩŞƳŜǊǾŜƛƭƭŜƳŜƴǘΣ ƛƭ ŀǘǘǊŀǇŜ ŀǳ Ǿƻƭ ƴƻǎ ƭǳǘǘŜǎ 
intérieures face aux forces qui dépassent sans doute de loin celles de la 
gravité. Il met le doigt sur le vertige et les limites de la détermination 
ƛƴŘƛǾƛŘǳŜƭƭŜ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜ Řǳ ƳƻƴŘŜΦ Lƭ ƴƻǳǎ ƛƴǘŜǊǊƻƎŜ ǎǳǊ ƭŜ ŎƘƻƛȄ 
du combat ou de la fuite cher à Henri Laborit.  
Renouvelant la tradition du jonglage sans la trahir, Martin Schwietzke 
évacue tout ce qui pourrait encombrer son geste. Il trace, avec les qualités 
Řǳ ŎŀƭƭƛƎǊŀǇƘŜΣ ǳƴ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǳƴƛǉǳŜΦ {ŀƴǎ ǳƴ ƳƻǘΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛǊ 
comme allié, son appel est ŎŜƭǳƛ ŘΩǳƴŜ ǊŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƛƴǘƛƳŜΦ tǊŜƳƛŜǊ 
mouvement.  

 

 
Sandrine Rozier, le 6 février 2008  
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Martin Schwietzke                   
Jongleur-danseur 
 
5ŝǎ ƭΩŃƎŜ ŘŜ мс ŀƴǎΣ ƛƭ ŀǇǇǊŜƴŘ Ŝǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ƭŜ ƧƻƴƎƭŀƎŜΦ !ǳǘƻŘƛŘŀŎǘŜΣ ƛƭ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ  
мфум ŀǾŜŎ ƭŜǎ /ƻƳǇŀƎƴƛŜǎ aŀƭŀōŀǊΣ tƻǘ ŀǳȄ wƻǎŜǎΣ !ǊŎƘŀƻǎ Ǉǳƛǎ ƭŀ /ŀǊŞǊŀǊƛŜ Ŝǘ ƭΩ!wCLΦ 
Il crée la Compagnie Métafolis avec Boris Loew et le bruiteur Olaf Augele : avec lesquels il 

obtient le ±Prix Découverte± au festival ±Chalon dans la Rue± en 1989. 
En 1992, il rencontre Jérôme Thomas et intègre la Compagnie dont le travail sur la 
ƳŀƴƛǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩƻōƧŜǘǎ Ŝǘ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘŜ ƎŜǎǘŜ ŜƴǊƛŎƘƛǘ ǎŜǎ créations personnelles (300 

représentations avec ±Quipos±, ±Hic-Hoc±, ±4± ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ǘƻǳǊƴŞŜǎ Řŀƴǎ  ƭΩhŎŞŀƴ LƴŘƛŜƴΣ Ŝƴ 
Asie, Afrique, Russie, Europe et Amérique du Sud). 
!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǎƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀǾŜŎ WŞǊƾƳŜ ¢ƘƻƳŀǎ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ Ǉƭǳǎ 
impromptues, en duo, où chacun est davantage jongleur-ŎǊŞŀǘŜǳǊ ǉǳΩƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜ όζ Juggling 
Hands » ou « Les Hurluberlus ηΣ .ƛŜƴƴŀƭŜ ŘŜ ±ŜƴƛǎŜΣ CŜǎǘƛǾŀƭ ŘΩIŜƭǎƛƴƪƛΣΧύΦ 

En 1997, il crée la Compagnie Les Apostrophés avec Jérôme Tchouhadjian et crée en 1998 ±A 

Corps, pour deux solistes±, spectacle pour un jongleur et un musicien (70 représentations en 
CǊŀƴŎŜΣ !ƭƭŜƳŀƎƴŜΣ .ǊŞǎƛƭΣ aŜȄƛǉǳŜΣ WŀǇƻƴΧύΦ 
En 2000, il joue dans « IƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩ9ǳȄ », une pièce pour jeune public du chorégraphe Yann 
Lheureux,. 

En 2001, il crée ±La Cour des choses±, deuxième spectacle de la Compagnie Les Apostrophés 
ƻǴ ǳƴ ǘǊƛƻ ŎƭƻǿƴŜǎǉǳŜ ƧƻǳŜ ŘΩƻōƧŜǘǎ ŘŞǊƛǎƻƛǊŜǎ Ŝǘ ƛƴǾŜƴǘŜ ǳƴ ǳƴƛǾŜǊǎ Ł ǇŀǊǘ όмлл 
ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴǎ Ł ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нллтύΦ 
Depuis juin 2002, il initie des rencontres improvisées avec des DJ pour finalement proposer 
« 78 Tours de mains », petite forme improvisée de 35 minutes avec le gramophoniste 
aŀǘƘƛŜǳ hƎƛŜǊΣ ǳǘƛƭƛǎŀƴǘ ƭŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƳƛȄŀƎŜ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǎǳǊ ǳƴ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘΩŀƴǘŀƴΣΦ 
Initié à Helsinki en 2003.  
En 2004, il se lance dans ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ζ spectacle enjoué et itinérant »  « Passage 
Désemboîté », présentée à « Cratère Surface ηΣ ŦŜǎǘƛǾŀƭ ŘΩ!ƭŝǎ Ŝǘ ǊŜǇǊƛǎ ŘŜǇǳƛǎ Řŀƴǎ ŘŜ 
nombreux festivals (Chalon dans la rue, Sotteville les Rouen, Mimos, Valladoid, Bilbao, 
Theater Op de MarƪǘΧύ 
En 2006, il crée « le dimanche les fleurs poussent plus vite η Ł ƭŀ {ŎŝƴŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƭŝǎ {ƻƭƻ 
pour un jongleur et un batman, mis en scène par Sandrine Barciet. Il y réaffirme sa 
ŦŀǎŎƛƴŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭŀ ŦƛŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǾƛŜ ŘΩŀǊǘƛǎǘŜΣ ŘΩǳƴ ƘƻƳƳŜ ǇǊŜǎǎŞΣ 
inspirée de situations vécues, dans un « esprit clownesque ». 
En 2008, est créé au Printemps des Comédiens « ƭΩŞŎǳƳŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ », concert jonglé pour 
balles et contrebasse, en duo avec  Michel Bismut. 
Parallèlement, il enseigne le jonglage sous forme de stages et dans des écoles de cirque, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ł ƭΩ9ŎƻƭŜ ŘŜ /ƛǊǉǳŜ ŘŜ {ǘƻŎƪƘƻƭƳΦ 9ƴ Ǉƭǳǎ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŎƭŀǎǎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƧƻƴƎƭŀƎŜΣ 
il y enseigne la « pratique des cercles ηΣ ǳƴŜ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ ǉǳΩƛƭ Ŏontinue à 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊΣ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘΩƛƳǇǊƻǾƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘ Řǳ ƧƻƴƎƭŜǳǊΦ 9ƴ ŀǳǘƻƳƴŜ 
2007, il crée en binôme avec Jérôme Thomas et avec Dgiz « le malheur de Job » pour le CDN 
de Normandie sous la direction de Jean Lambert-Wild. Tournée en France janvier-mai 2008 
(40 représentations). 
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Michel Bismut 
Compositeur, contrebassiste 
 
Michel Bismut naiǘ Ŝƴ ¢ǳƴƛǎƛŜΦ Lƭ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ Ł ƭΩŃƎŜ ŘŜ Ŏƛƴǉ ŀƴǎΦ !ŘƻƭŜǎŎŜƴǘΣ 
il tient la basse dans la formation jazz de son frère, alors guitariste.  Il décide de se lancer dans la 
musique en 1980. Très vite il joue avec les jazzmen du sud de la France.  
WǳǎǉǳΩŀƭƻǊǎ ŀǳǘƻŘƛŘŀŎǘŜΣ ƛƭ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Ŝƴ мфуп ŀǳ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘΩ!ǾƛƎƴƻƴΦ [ŀ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǾŜŎ WƻǎŜǇƘ 
CŀōǊŜΣ ǎƻƴ ǇǊƻŦŜǎǎŜǳǊ ŘŜ ŎƻƴǘǊŜōŀǎǎŜ ǎŜǊŀ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀƴǘŜǎ  
dans son parcours de musicien. Outre une bonne technique musicale, ce professeur lui transmet 
méthode et rigueur.  Par la suite, des musiciens aussi différents que Barre Phillips, Dave Liebman, 
wƛŎƘƛŜ .ŜƛǊŀŎƘ ƻǳ Dǳȅ [ŀŦŦƛǘŜ ƭǳƛ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊƻƴǘ ƭŜǳǊ ƳŀƴƛŝǊŜ ŘΩŀǇǇǊŞƘŜƴŘŜǊ ƭŀ ƳǳǎƛǉǳŜ Ŝǘ ƭŜ ǇǳōƭƛŎΣ 
basée sur le ǊŜǎǇŜŎǘΣ ƭΩŞŎƻǳǘŜ Ŝǘ ƭŀ ǎƛƳǇƭƛŎƛǘŞΦ 
 
La rencontre déterminante de son parcours sera celle du saxophoniste madrilène Jorge Pardo en 
мфуфΦ Lƭ ƭΩƛƴǾƛǘŜ ǇŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ Řǳ ƧƻǳŜǳǊ ŘŜ ƻǳŘ όƭǳǘƘύ bŀōƛƭ YƘŀƭƛŘƛ Ŝǘ ŦƻƴŘŜ [ΩhǊƛŜƴǘŀƭ ¢ǊƛƻΦ 
Cette aventure permet à Michel Bismut de trouver sa famille musicale : les musiques 
méditerranéennes. Celle-ci vient sans doute trouver écho dans ses origines. Son écriture, claire et 
ƳŞƭƻŘƛǉǳŜΣ ǎΩŞǇŀƴƻǳƛǘ Řŀƴǎ ŎŜ ǊŜƎƛǎǘǊŜΦ  
 
Au début des années 1990, il décide de monter un projet plus ambitieux autour des musiques 
ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ǳƴ ǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴƴƛǎǘŜ Ł ƭΩhǊƛŜƴǘŀƭ ¢ǊƛƻΦ Lƭ ŀ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ ŎǊƻƛǎŜǊ ƭŜ ƧƻǳŜǳǊ 
ŘŜ ǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ƛǊŀƴƛŜƴƴŜǎ  YŜȅǾŀƴ /ƘŞƳƛǊŀƴƛΦ [ΩŀƭŎƘƛƳƛŜ ǎŜ ŎǊŞŜ ƛƳƳŞŘƛŀǘŜƳŜƴǘΦ ¦Ǌ Ŝǎǘ ƴŞΦ [Ŝ ǎǳŎŎŝǎ 
est tout de suite au rendez-vous. Après quelques concerts devant un public conquis, un CD est 
ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ Ŝƴ мффрΦ Lƭ ǎŜ ǾŜƴŘǊŀ Ł Ǉƭǳǎ ŘŜ сллл ŜȄŜƳǇƭŀƛǊŜǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ /ƻƴǎƛŘŞǊŞ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ƳǳǎƛǉǳŜ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜΣ ƛƭ continue à se vendre 
dix ans après sa sortie. 
 
En 2000, Michel Bismut rassemble huit musiciens, avec lesquels il a de fortes affinités, pour créer 
Porte Bonheur. La musique est toujours méditerranéenne. Mais la présence de la voix, des 
percussions, de la batterie et de la guitare électrique lui donne une coloration festive, voire rock ! 
[ΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŞŘƛŀǎ Ŝǎǘ ŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎǘŜΦ ¦ƴ /5 Ŝǎǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ Ŝƴ нллмΦ ¦ƴŜ ƻǊŎƘŜǎǘǊŀǘƛƻƴ 
plus légère de ce répertoire, « Caliente », met en scène un trio réduit au chant, à la guitare et à la 
contrebasse. 
  
tŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘΣ aƛŎƘŜƭ .ƛǎƳǳǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ /ƻƴǘǊŜōŀǎǎŜ ŀǳ ŎǊŜǳȄ ŘŜ ƭΩƻǊŜƛƭƭŜΣ ǳƴ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ŘŜ 
contrebasse seule, très original. Une attention particulière est portée sur la mise en situation des 
auditeurs afin de les rendre pleinement réceptifs à la musique : ambiance olfactive, chaises longues, 
ǇŞƴƻƳōǊŜ ƻǳ ŞǘƻƛƭŜǎ ŘΩǳƴ tƭŀƴŞǘŀǊƛǳƳΧ /Ŝ ǊŞǇŜǊǘƻƛǊŜ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǘ Ŝƴ нллр ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜǎ ǘŀōƭŜŀǳȄ 
sonores mixés en direct par Arnaud Bertrand, manipulateur de sons. Un CD sortira en novembre 
2005. 
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On a vu "L'écume de l'air", un éloge à la simplicité  

 

Belle entame du Printemps des comédiens au théâtre d'O, salle qui accueille la quasi-totalité de la 

programmation régionale du festival. Sur scène, Martin Schweitzke, jongleur, et Michel Bismut, 

contrebassiste, pour la nouvelle création L'écume de l'air, de la compagnie Les apostrophés, construit 

comme un concert - enchaînement de morceaux - pour jongleur et contrebassiste. 

 

Quand le noir s'installe, la blancheur écarlate et vaporeuse d'une immense moustiquaire rayonne. Les 

battements de l'âme de la contrebasse installent une ambiance sonore qui vous happe. Comme un 

papillon s'extirpant de sa chrysalide, Martin Schweitzke avance dans un rayon de lumière douce. Il 

invite, peu de temps après, le musicien à le rejoindre sur une scène joliment dépouillée. Les deux 

artistes ne chercheront jamais à se tester, toujours à s'accompagner. Ils s'écoutent d'abord, s'entendent 

ensuite, s'accordent enfin. L'heure et quelque, à peine, de dialogue complice qu'ils proposent s'avale 

d'un seul trait. 

 

Le pari de l'éloge de la simplicité, du « retour à l'enfance de l'art » annoncé avant la création de 

L'écume de l'air, est en partie gagner. Juste doit-on glisser sur quelques chiquenaudes de prouesses 

techniques pour se délecter de l'ensemble. Martin Schweitzke maîtrise les balles pamplemousses 

d'une telle manière qu'elles semblent aussi bien obus que bulles de savon. Ajouter sa grâce gestuelle 

et l'hypnose agit immédiatement. D'autant plus forte sur le final dans un numéro de dompteur de 

ballon de baudruche sauvage entre grand maître zen et charmeur de serpent. Un instant précieux. 

Michel Bismut fait résonner sa contrebasse pour habiller les atmosphères de lourds grondements 

d'orage comme de chuchotements de zéphyr. Un grain de rêve supplémentaire pour lutter contre la 

gravité.  

Christophe GAYRAUD 

Midi Libre, le 8 juin 2008 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


